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lenient, on rencontre de temps a autre divers lots dkine vigueur excep-
tionnelle, garantie assuree des plus abondantes recoltes.

Par des essais comparatifs de contagion portant sur diverses graines-
et en s'appuyant sur les observations que je vais faire connaitre, on
peut estimer leur force relative.

Par ces mots, vigueur des vers, j'entends la resistance plus ou moms
grande qu'ils off rent aux maladies accidentelles. Qu'une graine saine?
elevee dans vingt chambrees differentes, donne lieu a deux ou
trois echecs seulement par la flacherie; qu'une autre graine sainer
elevee egalement en vingt chambrees, donne lieu a dix, douze et
quinze echecs, il est palpable que la premiere graine devra 6tre consi-
deree, toutes choses egales d'ailleurs, comme etant plus robuste que
laseconde. Par exemple, la graine, qui a fourni les vers de Fexperience
que j'ai rappelee au commencement de ce chapitre, etait certainement
une graine faible, quoique tres saine, car les grandes educations
auxquelles elle a donne lieu dans le departement du Gard, en 1868;
ont, a cote de belles reussites, presente des echecs assez nombreux
par la maladie des morts-flats, moitie environ du nombre total des
chambrees. Celapose, reproduisons rigoureusementle m6me essaidont
il s'agit sur une autre race indigene, mais evidemment plus forte, carr
sur trente-cinq educations qui ont eu lieu egalement dans le depar-
tement du Gard, elle n'a offert que trois exemples de flacherie, qu'il
faut m6me attribuer a des fautes commises par les educateurs. Nous
allons reconnaitre dans notre nouvel essai une rapidite beaucoup
moins accusee dans les effets de la contagion.

Le 16 avril 1868, a midi, je preleve, dans une de mes educations
experimentales, trente vers, race jaune de pays, issus cle papillons
sains et vigoureux. Les vers sont sortis la veille de la premiere mue.
C'est done une experience rigoureusement parallele a celle de la
page 105.

Sur la feuille je depose, avec un pinceau, des corpuscules prove-
nant du meme papillon corpusculeux qui a servi egalement a la conta-
gion de ce dernier essai.

Premier repas apres la deuxieme mue, le 23 avril, a 3 heures du
matin. Les vers vont bien.

Le 25 avril, exam en microscopique detaille de deux vers. On ne
decouvre pas encore de corpuscules. II doit y en avoir, mais on ne le&
rencontre pas. La contagion parait done plus lente a s'accuser visible-
ment que dans 1'essai precite.

Le 27, nouvel examen de deux vers. Dans le premier, on ne reussit
a rencontrer que deux ou trois corpuscules dans la tunique interne deois sur Feducation des vers a soie :
